
Résumé de la Récollection pour les Chevaliers Pontificaux de Novembre 2019 

 

« Joie et allégresse » sont les deux mots d’introduction de l’exhortation 

apostolique du Pape François. Nous avons vu la différence entre une exhortation 

apostolique et une encyclique, puis comment le texte pontifical était structuré : 

1/ L’appel à la sainteté 

2/ Deux ennemis subtils de la sainteté 

3/ A la lumière du Maître 

4/ Quelques caractéristiques de la sainteté dans le monde actuel 

5/ Combat, vigilance, et discernement. 

 

L’appel à la sainteté.  

Nous devons tous nous sentir concernés par l’appel à la sainteté. Depuis 

notre Baptême en effet, nous devons devenir des saints ! C’est notre commune 

vocation.  Devenir des saints dans notre vie quotidienne, dans notre existence 

ordinaire vécue d’une manière extraordinaire parce qu’embellie par la grâce de 

Dieu, par l’action de l’Esprit Saint reçu à notre Baptême. Il s’agit comme le 

disait le cardinal Vietnamien Van Thuan : « Vivre le moment présent en le 

comblant d’amour. » Et le St Père de donner des exemples en les prenant dans la 

vie ordinaire : « Chez ces parents qui éduquent leurs enfants avec tant d’amour, 

chez ces hommes et ces femmes qui travaillent pour apporter le pain à la 

maison, chez les malades, chez les religieuses âgées qui continuent de sourire ». 

(G E 7) 

Mais nous pouvons rencontrer cela aussi chez les Chevaliers pontificaux qui 

visitent les prêtres âgés, qui remplissent leur frigo, qui les accompagnent pour 

divers besoins, pour des sorties etc…C’est cela la sainteté au quotidien. 

Mais le Maître d’œuvre de la sainteté c’est Dieu -la GRÂCE- qui nous est 

donnée. 

D’autre part, la sainteté n’est pas possible tout seul. L’individualisme et la 

prétention à l’autosuffisance ne mènent pas à la vraie Vie. Nous avons besoin 

des autres… Dans l’Eglise nous trouvons le témoignage des autres, des saints 

canonisés, des plus humbles…dans l’Eglise nous trouverons tout ce dont nous 

avons besoin pour progresser vers la sainteté. « Pourvus de moyens salutaires 

d’une telle abondance et d’une telle grandeur, tous ceux qui croient au Christ, 



quels que soient leur condition et leur état de vie, sont appelés par Dieu, chacun 

dans sa route, à une sainteté dont la perfection est celle même du Père ». (LG 

11) 

 

Deux ennemis de la sainteté. 

Il s’agit du néo-gnosticisme et du néo-pélagianisme. 

Pour les premiers sont sauvés seulement ceux qui comprennent la profondeur 

d’une doctrine, ceux-ci seraient bien sûr des « vrais croyants » On est sauvé par 

la connaissance. 

Pour les second la GRÂCE n’est pas nécessaire…il suffit de vouloir, seul 

l’effort personnel compte. 

Mère Térésa disait : « Oui, j’ai beaucoup de faiblesses humaines, beaucoup de 

misères humaines…mais le Seigneur s’abaisse et Il se sert de nous, de vous et de 

moi, pour que nous soyons son amour et sa compassion dans le monde, malgré 

nos péchés, malgré nos misères et nos défauts. Il dépend de nous d’aimer le 

monde, de lui prouver à quel point Il l’aime. Si nous nous occupons trop de 

nous-mêmes, nous n’aurons plus le temps pour les autres ». 

 

A la lumière du Maître. 

La source d’où jaillit la sainteté est le Seigneur Jésus, le but vers lequel tend 

l’histoire humaine est la transformation de l’histoire en Royaume de Dieu. 

Nous devons « être des sacrements de sa PRESENCE ». A nous donc baptisés, 

confirmés, eucharistiés et miséricordiés, d’être des signes sensibles de la 

Présence du Christ au cœur de ce monde. Ne soyons jamais des écrans entre 

Dieu et les autres…mais soyons des « pontifes » c’est-à-dire des constructeurs 

de ponts ! Qu’en nous voyant vivre on puisse se poser des questions. Puissions-

nous là où nous sommes êtres des points d’interrogations. C’est pourquoi le 

saint c’est celui qui reste « branché » sur le Christ. Comment pourrait-il donner 

de la lumière si le lampadaire n’était pas branché sur l’électricité ? Sommes-

nous des chrétiens bien branchés ? 

 

Quelques caractéristiques de la sainteté aujourd’hui. 

Le Pape François retient cinq caractéristiques : 



1/ Être centré, solidement ancré sur Dieu qui aime et qui soutient. 

2/ La joie et le sens de l’humour. 

3/ L’audace, la ferveur et le courage apostolique. 

4/ L’aspect communautaire de la sainteté. 

5/ La prière constante et une ouverture à la transcendance. 

 

Combat, vigilance et discernement. 

Nous devons être des combattants ! Combattre contre « la mentalité mondaine, 

contre sa propre fragilité et ses propres inclinations désordonnées » mais c’est 

aussi « un combat contre le malin ». (G E 58 et 161) 

Quand le Pontife parle du Malin, il n’en parle pas comme d’un mythe, une 

représentation, un symbole, une figure ou une idée. (G E 161) mais il en parle 

comme « d’un être personnel qui nous harcèle ». (G E 160) Dans le Notre Père, 

la dernière invocation est en fait « libère-nous du Malin ». Le but de notre 

ennemi est de nous séparer de Dieu, de nous corrompre. Nous pouvons être 

atteint par « un aveuglement confortable et autosuffisant où tout finit par 

sembler licite ». (G E 165) Satan est ici capable de « se déguiser en ange de 

lumière » (2 Cor 11,14), « afin de nous tromper et de nous plonger dans 

l’autoréférentialité la plus radicale. » (G E 165) 

Soyons combatifs, vigilants mais usons aussi du discernement. 

Demandons à l’Esprit Saint cette grâce du discernement. En nous mettant en 

silence et en prière devant le Seigneur, avec une attitude d’ouverture totale, nous 

pourrons écouter le Seigneur, les autres, la réalité même qui nous interpelle 

toujours de manière nouvelle. Seul « celui qui est disposé à écouter possède la 

liberté pour renoncer à son propre point de vue partiel ou insuffisant, à ses 

habitudes, à ses schémas. » (G E 172 

« Il est divin de ne pas avoir peur des grandes choses et en même temps d’être 

attentif aux plus petites ». (Epitaphe sur la tombe de St Ignace de Loyola). 

Conclusion : 

« Aime-moi tel que tu es ». N’attends pas d’être un saint pour te livrer à 

l’Amour, sinon tu n’aimeras jamais. » 

       Père Michel Simonnet 


